
QUiNZIÈME ANNÉE VOL. AAXXI IN £ t

Samedi, 17 Avril 1897

DE

MONTREAL

Publiée avec l'approbation de Mgr l'archevêque
de Montréal.

PRIX DR L'ABONNEMENT

Un an: $1.00, payable d'avance. Le No 2c.

ADM1NIST RATION

A l'Archevêché de Montréal, Botte 1624, B. P.

AnaouR & LAPERLE, imprimeursrelieurs, 421 rue st-paUl.



DAVID QUJIMET
PLOMBIER, FERBLANTIER ET COUVREURý

Poseur d'appareils à Gaz et de syistème de chaufsI41O
à vapeur et a eau chaude

19 uM t-cIB-Err, é

MONTIEAL

Tarif indépendat it Capital sougerit $25t0,000 .00

ST. LAWRENCE '0-pANREL E
BUREAU PRItN01P&L :

10, PLACE D'ARMES, MORTIREAL
J. GUSTAVE LÂVIOLETTE, G. de 0. LANGUEDOC. F. GAUTEIE

Préâident. 8eo.-Trds; G6râUt;
CERTIFICII de DXEPOi

QUEBEO, 10 DÉCEMBRE 1MO.
Je certifie, par les présentes, que la Compagnie d'Assurance contre le feu St-

Lawrence, de Montréal, a déposé, entre les mains du Gouvernement de la province
de Québec, la somme de VINGT-CINQ MILLE DOLLARS, tel que requis par l'Ordre
en Conseil du 20 juin 1890.

(Signé) H. T. MACHIN, Asst-Trés. de la Prov. de Québ.
PIERRE (3AUTHIER, Agent autorisé, Montréal, - 71, rne CJhamplain-.

Nous attirons l'attention du clergé et des commnautgq rA11gleUqes sur 10'4
taux réduits de notre Compagnie, qui n'est pas dans 'ÂAsoecatiotu comèbinée do$

Aux Messieurs du Clergé

MANDEMENTS

Lettre Pastorales Circulaires
ET AUTRES DOCUMENTS

Publiée dans le diocèse de Montréal depuis'
son érection. il volumes, brochés.

EN VENTE
A l'archevêché de Montréal



Nous avons l'honneur d'informer Messieurs
les membres du clergé, et surtout les directeurs

-- de maisons d'éduc&tion, que nous avons l'agen-

ce des machines à. écrire

DUNSMORD, REMINGTON-SHOLES,
PEERLESS, HARTFORD;

04 rachings sont les plus perfectionnées et peuvent satisfaire tous les
t*t>toutes les exigences et toutes les bourses.

104 fournitures, telles que rubans pour toutes machines, papier carbone,
lP05tie, pupitres, etc., sont garanties supérieures sous tous les rapports.

tusDnes de secon de main, en parlait état.

Feuffultmes de Miméogrephme et de Mé,.tyl.
Yjevisite (ou oormepondanoo) ost reapeotusement sollicitée.

OLEMENT & OUSSON
ÂGKMT GÊNERAUX

%1111dia Chars Elactriques, Cota de la Place d'Armas,
IrUÏé];;U. Bon1 »«1 mmi.,.=ONTÉALý, P. Q.

Catalogues et échantilons d'écriture franco.

JB. RESTHER & FILS
ý0?EAU: Ratisse Imperiale 1er etage, No. 13

144 07RUE SAINT-JACQUES
eOU Bell. 1800. MO)NTR"AL.

%IXM. Ilesther se chargent de plans, devis, et surveillance des travaux, pour
Z8mtruction, d'églises, collèges, couvents, etc., etc. Des conditions spéciales

qt ftts aux corporations religieuses.
~I BBITHBR sont recommandés par plusieurs corporations

%2-~e importantes.

el "l 7354. Tél. des Morehomis 216

JOSEPH COUSINE Aj.U
MAROHAND DE

SOIS 186110MDMI?
RU~TE LAGAUCHETIERE, NOBiTREAL

COIN DU LA RUEt BnAUDRY\l



Prière& dem quarate-Heure»
LUNDI 19 AVRIL - Collège de Varennes.
MERCREDI 21 di - Collège de l'Assomption.
VENDREDI 23 44 - Couvent de St-Laurent.

Fit.. de lob Mnle
DIMANCHE 18 AVRIL - PÂQUES. doub, 1 el.
LUNDI 19 4 - DE L'OCTAVE, doub. 1 i
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LE VENTILATEUR

(BREVETÊ 26 MAI 189&)

/1 L'appareil le plus eMfoaSo pour la ventilatG0

parllto des

Manufactures Résidences'

Publics, 
., Cabinetsa

ad'Education, Etc. Etc

Il est mis1 en1 mouvement, non seulement par la
moindre vent, mais aussi par la différence de temp1'
rature de l'intérieur et de l'extérieur de la bAtiS&

Ij L'hélice placée à l'intérieur de et ventilateur 6W&
blut un courant d'air continuel et aspire teS 155
les poussières, la fuimée, les vapeurs, l'air vicié, *tO'

Le lVnilateuir Egllen"9 est hautement recommandé par les pri**
cipaux architectes, est en usage dans un nombre considérable d'usines et de
maisons d'éducation, etc.

FAIT EN ]PLUSIEURSa GRa2NDzmuE

Lossard & Hlarri
PROPRIETÂIRuJ ET MANUYACTTTRUIE
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RÉFÉRENCE~S: Séminaire de philosophie de Montréal, Université Laval, les
Dames du Sacré-Coeur de Montréal, le Monument National, 111fospice GaMOe110'
la Providence du Mile-End, les Soeurs de Ste-Croix, Montréal, et toutes Je0
écoles des Commibsaires catholiques de Montréal.
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tell lulephone 2235. Blouin, Desforges ~ tiiaIe

P@seur d'Âppareils j Gaz, Chauffage à Eau Chaude,Vapeur, Baise on Haute Pression
Couvreurs en Ardoise, Gravois, Métaux, 11t1.

BUANDERIES ET CUISINES A VAPEUR, UNE SPECIALITE.
l'laqueurs sur Or, Argent, Nickel, Cuivre, Etc

Polisseurs, Graveurs et Vernisseurs sur toute sorte de métaux,

REFEBENCES& - SSours Grses. - Conrgation N.-Damie.L- Bon Pasteur. -

Jésus-Marie. - Cathddrale de Montréal. - Eglse de N.-D~. de Lourdes. - Pointe

gt.charles.- Lacýhine, etc., etc.- Une attention toute spéciale aux coiniandes dui
clergé et des CommîuflfUtes Religieuses.

ETABIE RN 1874

Ce A. LAMIONTAGNE & CIE
MARCHAXDS TMILLEURS

Sô 1536 Rue $te-Ca therine, Voisin de la Banque d'pa'gu

MONTREAL

Nous accordons au Clergé et aux Communautés religieus
unle attention toute spéciale.

SPÉOxàLIxl*: TWEEDS FRÂNOAIS, ANGLIS, ECOS8ÂIS et CANIDIENS.

Granit et Marbre de différentes Couleurs

36 RUEI WINDSOR - MONTREAL

T. ROCHON & FILS
Successeurs de A. R. CINTRA?

Te/ephone No 2973. Marbrier Sculpteur
k0Ouments, Pierres TumuitrOsi Autels et Devants de Cheminées, carrelage

en marbre et m.osalqi etc.

»Or Référence: Archevlchd de Montré~al.

).A, BE«AU-TLE]U--...

Pabricant de Vitraux points et on mosaique
Constructeur et Décorateur dAutels et de Chairot

Décorations d'léglises, chapelles, résidences. bureaux, statues, bannières reli.

set ouvrage fait avec soin et dans tous les styles. Satisfaction garantie.
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LIBRAIRIE C. 0. BEAUCHEMIN & FILS
256 & 258, RUE ST-PAUL, MONTRÉAL.

Histoire de France, par Trognon. 5 beaux volumes 7ý x 5.................. $1 50

Dans cet ouvrage considérable, ou se remarquent un talent conscien-

cieux, et une science éclairée, M. Trognon ne prétend pas innover dans la

science historique, mais travailler pour les jeunes gens et les gens du
igonde. On y reconnaît sans peine un intelligent écrivain, que la muse
de l'histoire a presque toujours heureusement inspiré. L'auteur se flatte
d'étre catholique, apostoliquelt romain, son style est correct et de bon

goût: élégant sans recherche, plein sans emphase, coloré sans faux éclat,
il séduit et n'éblouit ,pas. La richesse du papier et la beauté du caractère
rendent facile et attrayante la lecture de ces cinq volumes.

(Bibliographie catholique.)

Histoire universelle de l'Eglise, par Alzog, traduite par l'abbé Gosch-
1er. 4 vol. 7J x 5, avec deux cartes.......................................... 4 00

On sait la valeur du Manuel d'Alzog, l'éloge n'en est plus à faire et

nous nous bornerons à répéter deux jugements émanés de prêtres éminents
de la trempe du docteur Alzog et ayant comme lui consacré leur vie au
service de la science catholique: "Il y a plus de vraie science dans ces cinq
modestes volumes que dans les douze in-4° de tel de nos historiens. -le
trouve dans ce Manuel un ensemble de vues originales et profondes, qui
le met bien au-dessus de tous nos auteurs modernes."

La savante traduction des dernières pages de cet ouvrage qui contient,
d'après la neuvième et dernière édition allemande, toute l'histoire du

Concile du Vatican, est non seulement exacte, mais, de plus, elle est claire

et parfois fort élégante. 0 (Bulletin critique.)

Histoire Romaine (abrégé de 1'), de Rollin; par Tailhié. 5 vol. 71 x 5.. 1 75

Histoire Ancienne (abrégé de 1'), de Rollin, par Tailhié. 5 vol. 7J x 5.. 1 75

L'Eglise et la France moderne, par le R. P. Vincent Maumus, Domini-
cain. 1 vol. 7J x 5.............................................................. O 63

La crise de 1830 et le journal l'Avenir.-L'Aveniir et le gallicanisme.---La
suspension et la condamnation de l'Avenir.-L'Eglise et les libertés publi-
ques.-Les principes de 89.-Le Syllabus, etc., etc.

Une Fille de France. La bienheureuse Jehanne, reine de France et fon.
datrice de l'Annonciade 1464-1505, par la comtesse de Flavigny.
1 beau volume, 7 x 4J orné d'une héliogravure......................... 0 88

Religion et critique, œuvre posthume de l'abbé de Broglie, recueillie
par l'abbé Piat. 1 vol. 7 x 4½..,............................ 0 88
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I Alleluis - II Quelques motions de droit public ecclésiastique: L'Eglise est une société

parfaite. - III M. l'abbé A. M. Bourassa. - IV Société d'une messe. - V A vous, mon-

sieur ! - VI Aux prières. - VII A L'Université Laeval : Conférence de M. E. Balète, pro-

'fesseur de mathématiques. Les mathématiques, compte-rendu analytique.

LLELUIA ! Louez Dieu ! Car le Sauveur Jésus est sorti vivant

du tombeau ! car la Vie en ce jour triomphe de la mort
Alleluia ! car Celui que les juifs avaient scellé sous la

'pierre du sépulcre, a brisé les sceaux de l'Etat ! Il est apparu à sa

Mère, aux saintes femmes, à ses apôtres, aux disciples ! e

ALLELUIA ! C'est le cantique du ciel, l'éternel festin des anges et

des bienheureux ! Ils louent Dieu sans cesse, ils contemplent sa face

et ils chantent ! Alleluia ! saint Jean a entendu cette immortelle

louange, chantée par une immense multitude sous les dômes brillants

de la céleste Jérusalem !

ALLELUIA ! C'est le cri de l'Eglise triomphante tout entière ! le

chant des apôtres, des martyrs, des vierges et des confesseurs ! Alle-

luia ! disent tous les saints sur la terre auxi jours d'allégresse, aux

jours d'épreuves ! que Dieu soit béni partout et toujours !

ALLELUIA ! C'est lhymne de la reconnaissance ! que chante l'âme

fidèle victorieuse de la lutte contre ses passions, contre le monde et

ses ruses ! Alleluia ! C'est le chant de la gratitude ! que chante le

chrétien vertueux quand des bienfaits nouveaux lui viennent du

ciel, quand les consolations inondent son coeur et les lumières divines

]illuminent son âme !
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ALLELUIA ! Pâques ! C' ezt l'aurore d'un jour plus pur et plus serein,

le commencement d'une existence renouvelée par lagrâce 1 Alleluia!

C'est l'annonce de la délivrance définitive du péché et des misères

qu'il engendre, la promesse de la résurrection du corps et de la glo-ri

fication de l'âme dans les splendeurs du ciel pour l'éternité ! Alleluia!

QUELQUES NOTIONS

DE DROIT PUBLIC ECLIESIASTIQtE

L'Eglise est une société p>..faite

ES différents éléments que les auteurs de droit font

entrer dans le concept d'une société parfaite, peuvent

être ramenés à deux principaux :l'indépendance de

la fin, et la suffisance des moyens.
En effet, par celà même qu'une société tend vers un but ne

relevant d'aucun autre, et qu'elle possède, dans sa propre orga-

nisation, tous les moyens nécessaires pour atteindre ce but,

qui ne le voit ? cette société est parfaite de sa nature.

Mais il importe d'exposer avec quelques développements en

quoi consiste exactement ces deux caractères essentiels de

toute société parfaitement constituée : il sera plus facile ensuite

de prouver que PEglise les renferme en elle-même.

Pour être vraiment indépendante, cela se conçoit de prime

abord, il faut tout au moins que la fin d'une société ne soit

subordonnée à aucun bien de même nature; en d'autres termei,

il faut que cette fin n'entre, ni comme partie ni comme instru-

ment, dans aucune fin plus générale. Par suite, la fin des asso-

ciations scientifiques, littéraires, ou commerciales, tendanti

des biens qui ne sont que les éléments partiels d'une fin plut

universelle : la félicité présente, la fin de ces différentes aso

ciations ne peut être regardée comme indépendante.

La in de PEtat, au contraire, embrassant luniversalité dei

biens particuliers qui [concourent à Pintégrité du bonheur

terrestre, cette fin se trouve à posséder Pindépendance requis

pour constituer une société parfaite.



Il est à remarquer, toutefois, que l'indépendance dont il
s'agit, exclut seulement la subordination à un bien de même
nature.

Ainsi, sont toutes deux indépendantes, et la fin qui concentre
en elle tous les biens de l'ordre naturel, et celle qui est le
terme de toutes les grâces de l'ordre surnaturel, bien que la
première de ces fins soit en quelque façon subordonnée à la
seconde. Cela vient de ce que ces deux ordres sont complète-
ment distincts, de ce que les relations de dépendance qui peu-
vent exister de l'un A.l'autre, ne sont pas directen et objectives,
mais indirectes et subjectives : en ce sens, qu'elles sont créées
exclusivement par le fait que nous-mômes nous devons faire
servir les biens de ce monde à la réalisation de notre fin der-
nière, la félicité future.

Pour être parfaite, nous disions aussi qu'une société doit
posséder dans son propre fond tous les moyens d'atteindre sa
fin, et n'être aucunement tenue de les chercher en dehors d'elle-
même; ce qui revient à dire qu'elle doit se suffire pleinement
et trouver dans son sein tout ce dont elle a besoin pour se
maintenir, se développer et remplir sa mission.

Elle doit, pardessus tout, jouir de l'autorité souveraine dans
sa triple ramification, c'est-à-lire exercer le pouvoir législatif,
le pouvoir judiciaire et le pouvoir exécutif.

Il serait impossible, en effet, de concevoir une société par-
faite qui n'aurait pas tout à la fois le droit d'imposer à ses
membres les lois à suivre pour parvenir à la fin commune de
l'association, celui de juger en dernier ressort des conflits et
des disputes qui pourraient s'élever entre ses sujets, et celui de
veiller d'une manière efficace à l'exécution de ces lois et de ces
sentences.

Notons cependant que si toute société parfaite doit trouver
enelle-même les moyens d'atteindre sa fin, il n'est pourtant pas
absolument requis qu'elle possède en propre chacune des res-
sources utiles au meilleur fonctionnement de son administra.
tion. Il suffit qu'elle puisse de droit les exiger de ceux qui les
possèdent.

L'Eglise peut donc, par exemple, n'avoir pas de régiments
pour se défendre contre les injustes agresseurs et manquer des
biens matériels dont elle a besoin en certains cas, sans cesser

DE MONTRÉAL 239
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pour cela d'être une véritable société parfaite ; puisque cette
force armée, cette aide temporel, elle est en droit de les récla-
mer soit de l'E tat, soit de la multitude.

Et maintenant, pour établir notre thèse et démontrer que
l'Eglise possède tous les éléments d'une société parfaitement
constituée, nous pourrions en appeler à la volonté expresse de
son Divin Fondateur, à la voix de la tradition, aux aveux des
empereurs chrétiens à qui pourtant il devait répugner beau-
coup d'admettre une souveraineté autre que la leur, au témoi-
gnage irréfragable de l'histoire qui nous montre l'Eglise pour-
suivant et atteignant son but non seulement sans secours
étranger, mais même en dépit de l'opposition et de la persécu-
tion du pouvoir séculier. Mais comme l'exposé de ces preuves
nous ferait dépasser les limites que nous nous sommes imposées,
nous nous contenterons d'apporter quelques arguments tirés
de la nature même de l'Eglise.

Que l'Eglise tende à une fin indépendante, qu'elle trouve en
elle tous les moyens dont elle a besoin, et que partant elle soit
une société parfaite, c'est une conséquence rigoureuse de cette
vérité que dans l'échelle des fins celle de la société religieuse
occupe le plus haut degré.

Il est de toute évidence, en effet, que la fin qui prime
toutes les autres et fait converger vers elle tous les biens,
ne peut être subordonnée, ni comme partie ni comme ins-
trument, à une fin, inférieure. Or, qui oserait prétendre
que la béatitude céleste n'est, à l'instar des honneurs ou des
richesses, qu'un des éléments du bonheur temporel?

Et l'Eglise doit aussi avoir par elle-môme tout ce qu'il lui
faut pour nous conduire au bien suprême. Ce bien est le terme
vers lequel nous avons l'obligation de tendre avant tout: c'est le
seul bien réellement nécessaire. Or, est-il raisonnable de suppo-
ser que la Sagesse Eternelle aurait donné à l'Etat tops les moyens
requis pour nous fournir des biens dont à la rigueur nous
pouvons nous passer, et qu'elle les aurait refusés à l'Eglise qui
doit nous faire jouir du seul bien véritable et vraiment néces-
saire ?

En outre, si pour nous mener au bien suprême l'Eglise
est obligée de quémander ses ressources à une autre société,
cette société peut les lui refuser ; et alors nous serions en face
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d'une fin nécessaire sans avoir les moyens indispensables pour
l'atteindre. L'absurdité d'une telle conséquence est flagrante.

Le caractère surnaturel qui distingue la fin de l'Eglise en
réclame aussi l'indépendance. Si la fin de I'Eglise est surnatu-
relle, d'après la signification même des termes elle l'emporte
sur la fin de l'Etat qui est d'ordre naturel, et par conséquent
elle ne saurait lui être an aucunt, manière subordonnée, à
moins que l'on consente à soumettre le supérieur à l'inférieur.
Vaudrait tout autant alors assujétir l'esprit à la matière, 'âme
au corps, Dieu à la créature.

Puis, les moyens dont dispose l'Eglise doivent être propor-
tionnés à sa fin et conséquemmant porter eux aussi l'empreinte
du surnaturel. Mais d'où lui viendraient ces moyens ? de l'Etat?
évidemment non: une cause naturelle est radicalementiimpuis-
sante à produire un effet surnaturel. Ces moyens, elle ne peut
donc les puiser que dans une source de même nature, c'est-à-
dire en elle-même.

Un autre argument, et des plus concluants, se tira du fait
que l'Eglise doit être en même temps universelle et une. La
société civile de par le monde se divise en plusieurs états parti-
culiers et indépendants qui ont des intérêts bien divers et le plus
souvent opposés. Si l'Eglise dans l'accomplissement de sa mis-
sion doit dépendre des puissances terrestres, de deux choses
l'une : ou elle sera soumise à l'un de ces pouvoirs particuliers,
et alors que deviendrait son universalité ? ou elle devra subir
la domination de toutes ces souverainetés ensamble, et alors
que deviendrait son unité ? Il est donc manifeste que l'Eglise,
une et universelle par la volonté de Jésus-Christ lui-mê me,
doit s'élever au-dessus de tous les royaumes de la terre et ne se
laisser assujétir par aucun.

Tout ce que nous avons dit jusqu'ici peut se résumer en ces
paroles de Léon XII[, que nous empruntons à l'admirable ency-
clique Iramortele Dei: « Bien que composée d'hommes comme
« la société civile, cette société de iSglise, soit par la fin qui
« lui est assignée, soit par les moyens qui lui servent à l'attein-
« dre, est surnaturelle et spirituelle. Elle se distingue donc et dif-
« fère de la société civile. En outre, et ceci est de la plus grande
« importance, elle constitue une société juridiquement parfaite
u dans son genre, parce que, de l'expresse volonté et parla grace
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« de son Fondateur, elle possède en soi et par elle-même toutes
a les ressources nécessaires à son existence et à son f^ ztion.
« Comme la fin à laquelle tend PEglise est de beaucoup la
« plus noble de toutes, de même son pouvoir 'emporte sur tous
« les autres et ne peut en aucune façon être inférieur, ni assu-
« jéti au pouvoir civil. »

E. R.
N. B. - Il nous est guère possible en trois ou quatre petites

pages d'exposer comme il conviendrait tous les graves sujets que
nous abordons. Pour suppléer à l'insuffisance de nos développe-
ments, nous nous proposons d'indiquer après chaque article
quelques auteurs qui pourront être étudiés avec profit.

Sur l'Egli.«e considérée comme société parfaite, on pourra
consulter:

Léon XIII : l'encyclique Immortale Dei; Cavagnis : Institu-
liones juris publici Eccl. Vol. 1, p. 29, Nos 57 à 62, et p. 117, Nos
212 à 272 ; P. Liberatore : Le droit public de l'Eglise, traduit de
l'italien par M. Aug. Onclair. Chap. 1, Art. I, § IV ; Icard:
Prael. juris canonici. Vol. 1, N. 63 ; Hurter : Theol. dog. comp.
Edit. sexta. Vol. 1, P. 229. Coroll. I ; Mazella: De Ecclesia. Disp.
III. Art. III ; Zigliara : Sum. Phil. Pars 3, 64, Art. 2 ; Revue du
clergé Français : No. du 15 nov. 1895.

E. R.

ES jours derniers, mourait à Longueuil M. l'abbé Augusti n
Médard Bourassa du diocèse d'Ottawa.

Au début de son ministère, il exerça, successivement sur les rives
du Saint-Meetîrice, du Saguenay et de l'Outaouais, les pénibles fonc-
tions de missionnaire parmi les jeunes gens des chantiers, et pa rmi
les sauvages dont il avait généreusement embrassé la vie afin de les
mieux gagner au Seigneur.

M. Bourassa fut ensuite appelé dans la capitale actuelle du pays,
pour y fonder un orphelinat qui existe encore.

Nommé plus tard curé de Monte Bello, dans le diocèse d'Ottawa,
il y fut, pendant trente-cinq ans, entouré de l'estime et de la sympa



thie des paroissiens. Aussi, quand il crut devoir s'éloigner pour
prendre sa retraite, en 1887, il laissa de vifs et profonds regrets dans
cette paroisse.

Quiconque, en effet, l'a vu de près, n'a pu s'empêcher d'appré-
cier, à travers l'originalité de son caractère, ce qu'il y avait de droit
dans ses jugements, de généreux dans ses sentiments et d'agréable
dans ses rapports.

Le défunt était le frère de M. Napoléon Bourassa, architecte et
littérateur bien connu et l'oncle de M. Ilourassa, député au parlement
fédéral, et de M. l'abbé Bourrassa, secrétaire de l'Université Laval.

Il était né le 17 juin 1818, dans le joli village de Lacadie, au
diocèse de Montréal. Il fut ordonné le 5 mai 1844, dans l'église
paroissiale du lieu de sa naissance, par Mgr Gaulin, évêque de
Kingston. Et, comme son père souffrait alors d'une maladie grave,
qui ne fut cependant pas fatale, c'est dans une des chambres de la
maison paternelle que le nouveau prêtre célébra sa première messe.

M. Bourassa avait pensé tout d'abord se consacrer à Dieu dans la
famille religieuse des Oblats de Marie-Immaculée, mais la voix de
la grâce lui fit comprendre qu'il devait plutôt se livrer au ministère
pastoral dans le clergé séculier.

Il est mort, après avoir fourni une longue et utile carrière, dans
la soixante-dix-neuvième année de son âge, à l'hospice des Sours
Grises de Longueuil, au milieu des pauvres et des orphelins qu'il
avait toujours honorés d'une prédilection toute particulière.

C'est là, dans la retraite qu'il s'était choisie pour se préparer à
mourir de la mort des justes, que furent célébrer, sans bruit et sans
éclat, les fêtes de son jubilé sacerdotal, au mois de mai 1894.

Les restes mortels de M. Bourassa ont été transportés à Monte
Bello, et reposent maintenant dans cette paroisse que le défaunt avait
si longtemps desservie.

R. . P.

ao6td dLno ne=Q

Archevêché de Montréal, le 12 avril 1897.
M. l'abbé J.-O. Drapeau, curé de Saint-Ulric, décédé le 2 de

te mois, était membre de la « Société d'une messe. »
ALFRED ARCHAMBAULT. chan.,

Chancelier.
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Ž< A VOUS, MONSIEUR !

ARFAITEMENT! c'est à vous, tout seul, monsieur, que
ce discours s'adresse 1

Comment...? Je ne vous connais pas... ? ?
Cher et bon ami, laissez-moi donc prendre vos deux mains

dans les miennes; un bon regard dans le vôtre, bien net, bien

franc ; maintenant asseyez-vous là, nous allons causer, voulez-

vous... ?
Oui, je vous connais bien, vous ôtes un bon garçon ; votre

enfance a été chrétienne : vous avez eu une excellente mère,

qui vous prenait tous les soirs sur ses genoux ; et là, avec un

fin sourire, joignait vos toutes petites mains: ... Maintenant

Jean, Raoul, René.... (peu importe le nom), tu vas faire une

bonne prière !
Et, dans votre longue chemise de nuit, avec vos cheveux très

doux sur les épaules, comme un petit ange du bon Dieu, vous

disiez avec une flamme dans vos yeux, un Notre Père... un Je

vous salue, Marie... et puis, vous ajoutiez : « Mon Dieu, je vous

recommande papa, maman, mon frère, ma seur, et faites-moi la

ordce de passer une bonne nuit... Ainsi soit-il ! »
Enfin, on embrassait maman à tour de bras, dans l'oreille;

le marchand de sable passait, et on mettait bébé au lit.

C'est pas vrai...... ??
* *

Maintenant bébé a grandi, il a des moustaches en croc, belle

allure, et le sol résonne sous son talon !
Vous êtes nn homme, et vous êtes resté bon. Quand votre

mère, votre femme, votre sour parlent de vous, elles ont une

manière très touchante de dire...... René... ? Raoul... ? Ah 1 si

vous saviez comme il est bon !
Pourtant il y a des trous dans votre vie : il y a des choses

qui ne se suivent pas.
Ainsi je vois d'ici un Crucifix à la tête de votre lit; vous

faites, devant lui, un signe de croix, le matin en vous levant,

le soir en vous couchant; c'est votre bonjour, votre bonsoir au

bon Dieu..... L'homme a grandi et..... et la prière a rapetissé...

Mais je ne vous taquinerai pas trop là-dessus, car il y a bien

plus grave.
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Ah !.... le gaillard ' ...... Vous voyez où je veux On venir,.
et vos doigts battent une charge sur vos genoux ... Vous
sentez n'est-ce pas, le raisonnement simple, d'une évidence
enfartine, qui va vous saisir.

Allons I ne reculez pas; un homme doit regarder les choses·
bien en face..... je continue.

Vous accompagnez votre femme à l'église, vous trouvez tout
naturel qu'elle vous dise : « Tu sais, mon loup, demain j'irai à
la messe de 7 heures pour faire mes Piques..... N'oublie pas de
réveiller ton fils à 7 h. f ; il doit faire les siennes à 8 h. à à
l'église...... Veille surtout à ce qu'il ne soit pas en retard, il est,
tellement lambin !...... »

Vous trouvez naturel que votre femme fasse ses PAques, que
votre fils fasse les siennes......

Dites donc ..... Vous ne savez pas..... ?Je trouverais très
naturel aussi que vous.fassiez les votres !.....

Ta ratata !.... pas de tangente I. Court et bon,...
Etes-vous chrétien, oui ou non. ?
Ou bien, ôtes-vous une boîte vide avec ir.a étiquette seule-

ment ?
Etes-vous chair ou poisson ?
Etes-vous un homme !. ou un mouton ?......

Car enfin je veux une réponse ...... Pourquoi ne feriez-
vous pas vos Paques? ? ......

Qu'est-ce que j'entends... ? « plus tard ?...... » vous dites
« plus tard ? ? » Mais savez-vous ce que veux dire : plus tard ?
Cela veux dire : « Seigneur, je suis encore trop jeune, trop beau
pour vous...... je viendrai à vous...... plus tard, quand le monde
ne voudra plus de moi, quand je serai catarrheux !.

Mes félicitations !......
Et puis, dites-donc, votre réponse ne vaut rien... absolument

rien !
Pour dire plus tard, il faudrait être sûr de trois choses......

de Dieu...... du temps...... et de vous-môme. Pouvez-vous affir-
mer que l'année prochaine vous ne ssrez pas parti pour le grand
voyage ?.

Tenez 1 n'allons pas si loin; voulez-vous que je mette les pieds
dans le plat... ?
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Il y a deux raisons pour lequel vous ne faites pas vos Pâques.
La première...... c'est que vous avez peur !......
Oui... c'est comme cela I... Vous,l'homme à la barbe terrible,

vous avez une peur plus terrible encore... peur d'un sourire!...

peur d'un haussement d'épaule !... peur d'un confessionnal

qui craque I... peur de causer avec un curé qui n'a pourtant
encore dévoré personne !

La seconde raison, c'est que peut-être vous n'avez plus beau-

coup de foi... Chez vous, le sentiment religieux est comme un

membre qu'on aurait ficelé pendant des.années... il ne fonction-

ne plus......
* *

Mon pauvre Jean L... Mon pauvre Joseph 1 ... Mon pauvre

Raoul i... vous êtes un si bon garçon, tachez donc de le faire

revivre ce sentiment-là I
Levez-vous demain à 6 heures ; vous irez dans une église,

vous trouverez ur. prêtre, jeune au vieux, peu importe I ......
l'homme ne compte pas ; vous vous confesserez du meilleur de

votre cour, comme si vous deviez mourir cinq minutes après.
Et alors vous sentirez, dans l'intime de vous-même, quelque

chose de très doux, ce sera le merci de Jésus qui veut les âmes,

,et qui est obligé de perdre les bons garçons, quand ils sont bons

garçons pour tout le monde...... excepté pour lui 1......

AUX PRIERES

Rév. Père Joachim, prêtre de la Trappe d'Oka.
Frère Théodore, religieux de la Trappe d'Oka.
Sr Catherine, née Brigitte Ennis, des sours de la Providence,

Montréal.
Sr Marie Walburga, née Laetitia Monaghan, Key-West.

Floride.
Sr Jeanne-Françoise de Chantal, née Ellen Coughlin, des

religieuses des Saints-Noms de Jésus et de Marie, Koy-West
Floride.

Sr Marie-Rose de Lima, née Rosalinde Roy, des sours de
Sainte-Anne, Victoria.

Sr Henri de Jésus, née Hermine Marchand, des religieuses
des Saints-Noms de Jésus et de Marie, Hochelaga.



A L'UNIVERSITE LAVAL

0unféreuce de M. E. BALÈTE, professeur de
Mathématiques

M1 MA%. 1sE 189BED7

LES MATH EMATIQJ ES
COMPTE-RENDU ANALYTIQUE

l'exemple d'un savant théologien qui, naguère, a présenté de
belles études psychologiques empruntées aux premiers
âges chrétiens, le conférencier avait formé le dessein de

faire des études analogues, en prenant pour thèse l'idée du devoir.
Il croit devoir s'excuser d'avoir abandonné ce sujet, qui avait été

annoncé, pour s'en tenir, cette fois du moins, à des choses purement
universitaires. Il a choisi les mashématiques, sujet peu attrayant
assurément, mais d'un intérêt intrinsèque considérable.

Les mathématiques apparaissent comme le régulateur primordial
du monde matériel; elles sont constituées par l'ensemble des princi-
pes, des vérités et des lois que le grand Géomètre a posée pour régir
tout ce qui est sorti de sa création.

Elles n'offrent rien d'extérieur, rien de perceptible aux sens, mais
elles s'incorporent dans tout ; elle.,; sont comme une clef qui ouvre
toutes les sciences ; presque pas une investigation humaine, dans le
domaine scientifique, ne saurait être une conquête définitive tant que
les mathématiques ne l'ont pas ratifiée.

Elles sont une science de démonstration qui ne consacre que ce
qui est parfait; au contraire, les sciences d'observation ne procèdent
en partie que par voie d'hypothèse et sont parfois impuissantes à
expliquer ce qu'elles ont observé et à en fixer les conséquences.

Aussi ces dernières sont-elles indéfiniment perfectibles.
C'est ce qu'a fait ressortir le savant conférencier qui a traité des

rayons X. lorsqu'il a expliqué que cette découverte mettait en péril
la solidité du système imaginé par la science pour rendre compte de
la propagation de la lumière.

La science mathématique n'attend rien des systèmes, des hypothè-
ses et des expériences ; aussi ne craint-elle ni contradictions ni erreurs;
les vérités qu'elle découvre sont définitives ; elle est l'idéal des
colnnaissances certaines.
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la plus saisissante confirmation de ce caractère d'exactitude fut

donnée, il y a cinquante ans, par la découverte de la planète Neptune.

Cette rigueur dans les sciences mathématiques a pour effet de les

enfermer dans une sorte d'enceinte de probité intellectuelle ; elle est

pour elles une précieuse sauvegarde contre les vains systèmes oh se

complaisent tant d'esprit faux.
Aussi les mathématiciens restent-ils étrangers, sinon indifférents, à

ces disputes soulevée de temps à autre par quelque paradoxe reten-

tissant.
Ils savent que chaque pas de la science, loin d'éloigner l'homme

de Dieu, ren rapproche, autant du moins qu'on peut s'approcher de

l'Infini ; ils savent que tous les systèmes qui s'élèvent en quelque

coin scientifique, puis s'écroulent pour faire place à d'autres, sont

comme des amas de matériaux, bons ou mauvais, qui pavent la route

vers la c6nnaissance plus parfaite de Dieu, tandis que les savants de

génie semblent émerger de place en place dans les solitudes de

l'histoire, comme des pierres militaires jalonnant le chemin à l'huma-

mité, pour Pempêcher de s'égarer.

Quoiqu'il en soit, la science mathématique n'a pas à prendre parti

dans ces querellas, car son domaine propre est dans les merveilleuses

et impeccables harmonies de Punivers.
Nous avons nommé l'Infini au cours de cette étude ; c'est qu'en

effet presque au seuil de la science mathématique apparaît l'idée de

l'Infini.
A-t-on besoin de dire qu'on ne peut rencontrer l'Infini devant soi,

sans s'y arrêter, comme pour en mesurer la profondeur et en pénétrer

l'insondable mystère.
-Fragment du discours de réception de Pasteur à l'Académie fran-

ç.aise, rappelé à la réception de M. Gaston Paris.-

Le conférencier termine ces vues générales sur les mathématiques

par une sorte de Srsu?m corda. emprunté à Edgar Quinet, inspiré

par le caractère élevé de cette science.
Court aperçu de Phistoire des mathématiques. - Le développement

du la science géométrique est l'ouvre à peu près exclusive des Grecs;

les noms les plus illustres de ce temps sont ceux de Pythagore,

Aristote, Platon, Archimède, l'un des plus grands génies de tous les

temps, et Euclide.
Ce dernier a eu le grand mérite d'avoir réuni, le premier, en un

corps de doctrines, toutes les vérit3s élémentaires de la géométrie,

jusqu'alors éparses.
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Les plus grands mathématiciens des temps modernes, tels que
Pascal, Fermat, Descartes, Leibnitz, Newton, se sont formés avec les
Eléments d'Euclide qui étaient, de leur temps, l'unique base de
l'éducation géométrique.

Les mathématiques, presque oubliées au moyen-âge, ne: reprirent
leur essor qu'au 16e siècle, qui fut le siècle de Copernic, de Neper,
de Galilée..

-Mais c'est surtout au 17e siècle que furent faites les plus grandes
découvertes et que parurent les plus grands génies. C'est le siècle
de Képler, de Descartes, de Pascal, d'Huygens, de Leibnitz, de
Newton.

C'est de ee temps que datent les plus grandes découvertes, les plus
fécondes dans les mathématiques : un piemier lieu; l'application de
l'algèbre à la géométrie, qui porte le nom de géométrie analytique et
qui est l'œuvre de Descartes.

Mais la plus grande fut celle de l'analyse infinitésimale, qui se
compose du calcul différentiel et lu calcul intégral.

Leibnitz st Newton en furent les inventeurs.
Cette science a rendu autant de services au mathématicien que le

microscope au naturaliste. C'est l'instrument de progrès par excellence
pour toutes les sciences, dès qu'elles ont pu capter une loi fonda-
mentale susceptible d'une expression algébrique.

- Discussion sur la valeur r apeclive de la théorie et de la pratique
en ce qui concerne les applications. -

- Opinion erronnée de ceux qui font une distinction entre les lois
rationnelles et celles qui proviennent d'expériences matérielles. -

Cette erreur, qui remonte très-haut dans l'antiquité, ne commence
à se dissiper qu'à l'apparition des hommes illustres des temps moder-
nes qui posèrent les fondements de la science.

Mais ce progrès n'est pas encore fait dans tous les esprits, et les
conséquences en sont funestes. Le beau provient de l'union étroite
de la théorie et de la pratique. - Perversion du goût public dans la
contemplation des ouvres qui s'écartent de cette loi. - Effets funestes
de cette erreur sur cette classe d'hommes doués d'un esprit inventif
mais dénués de principes scientifiques.-Leur vie misérable à la pour-
suite d'inventions imaginaires. -

- les savants, aujourd'hui, mêlent d'une manière intime la science
et ses applications.

- De l'étude des mathématiques. - Nécessité d'avoir au milieu de
rous des hommes qui se livrent aux spéculations abstraites de la science
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et à ses applications, et des praticiens qui, poursuivant des profits
matériels, puissent s'aider de' certaines connaissances élémentaires
appropriées au but qu'ils se proposent. -

Ils doivent trouver dans l'enseignement public des moyelns d'ins-
truction; bien mieux, ils doivent y trouver des encouragements
persistants.

Ces moyens d'instruction et d'encouragemeut doivent être une
ouvre de bonne foi, conçue avec droiture et poursuivie de même.

L'enseignement est une ouvre de bien public ; le sentiment du
devoir doit animer tous ceux qui s'y livrent.

- Rappel d'une vérité proclaméa par M. le Doyen de la faculté de
théologie.-Un mot, paradoxal en apparence, du maréchal Bugimud.-

- Influence de l'enseignement scientifique sur la prospérité d'in
peuple ou sur son effacement politique et social. -

Cet enseignement, dans les limites des mathématiques élémentaires,
relève de l'enseignement secondaire.- Examen de cet enseignement,
dans cette province, et de ses résultats quant à la diffusion scienti-
fique dans le pays et aux effets matériels que la jeunesse en retire.-

-Mot emprunté à Gyp, pour peindre les dispositions naturelles des
jeunes gens pour les mathématiques quand ils peuvent se livrer sans
contrainte à ces dispositions. -

-Développement de tous les roints qui viennent d'être indiqués et
des mesures nécessaires pour organiser les moyens d'instruction dans
les établissements où ils n'existent pas, et les rendre efficaces dans
ceux où ils existent. -

- Ecole polytechnique de Montréal. -

On ne peut parler des mathématiques, sans parler en même temps
de l'école polytechnique, où elles font l'objet d'études spéciales et
uniques dans cette province.

Le nom de cette école est à peine connu, bien qu'elle soit fondéo
depuis un quart de-siècle et qu'elle ait rendu des services importants.
- Indifférence générale sur les choses de l'enseignement. -

Tous les pays ont des écoles semblables et en grand nombre : ce sont
des institutions nationales, et chacun les connait. France, Suisse,
Italie, Allemagne, Angleterre.

L'Ecole polytechnique est à la fois un établissement d'instruction
supérieure pour les sciences abstraites et d'instruction technique.

Elle forme à elle seule le troisième degré de l'enseignement dans
cette province.

M

250



- Les écoles techniques répondant à un besoin impérieux, partout.
nombreuses et richement dotées. -

Nature de l'instruction scientifique jusqu'à la fin du XVIII siècle.
Depuis cette époque, les progrès qu'elle a faits ont permis d'im-

primer à l'industrie un élan prodigieux.
- Coup d'oil sur les progrès de Pindustrie chez tous les peuples.

-L'éducation technique est devenue la base da l'édifice nouveau ;levé
par les progrès de l'industrie.-Elfacement des peuples dans l'insigni-
fiance et la misère, lorsqu'ils ne prennent point part à cette marche en
avant.

L'éducation technique est de deux sortes : l'une scientifique et
technique pour les chefs de l'armée iudustrielle,fels que les ingénieurs;
l'autre, élémentaire, pour élever le niveau des ouvriers éclairé3 et des
contre-maitres habiles.

-Tableau détaillédes efforts considérablefait,- par toutes les nations,.
et nomenclature des principaux établissemeuts dans divers pays. -

On est frappé d'admiration à la vue de tous ces concours de
volontés pour organiser ou développer Pinstruction technique.

- Mention spéciale de la Suisse et de l'école de Zurich ; la Suisse,
pays de montagnes, de glaciers et de lacs, de peu de ressources natu-
relles, dont un tiers au moins est inhabitable à l'homme, dont la
population n'atteint pas trois :aillions, de trois nationalités et de trois
langues différentes.

Son école de Zurich, appelée Polytecnicum, recevant 757 élèves,
tous préparés aux examens d'admission. Mouvement effréné des
peuples à la recherche de toute la perfection possible de l'ensei-
gnement scientifique appliqué à l'industrie.

C'est moins les sacrifices faits par . . Suisse qui servent de terme
d- comparaison, que cet. immense concours d'élèves qui se pressent
au Polytechnicum de Zurich.-

C'est là qu'en fait la constatation la plus triste et la plus humiliante,
quand on compare cette nombreuse population scolaire, aux quel-
ques unités de la jeunesse canadienne qui viennent, le plus souvent
sans aucune préparation, fréquenter les cours de PEcole polytech-
nique.

A toutes les raisons plus ou moins spécieuses qu'on pourra donner
pour expliquer cet état de choses, on opposera les 757 élèves de
l'Ecole de Turich, tous préparés, dans ce pays de Suisse dont les.
conditions sont beaucoup plus difficiles que celles qu'offre le Canada,
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-où ne se trouve aucune difficulté véritable, si ce n'est celles qui
proviennent de l'apathie et de l'indifférence.

Ces difficultés de recrutement et de préparation méritent de fixer
l'attention de tous ceux qui, surtout dans l'enseignement secondaire,
voudront bien s'y intéresser.

Ce premier desideratim est suivi d'un autre relatif aux libéralités
dont l'Ecole pourrait étre l'objet.

Ici, il y a lieu de dissiper quelques obscurités.- Quand on voit la
modestie dans laquelle doit vivre cette école, -son em placement
presque introuvable, l'absence d'apparences extérieures qui créent pour
le public une première impression qui souvent est définitive on se
fait une médiocre opinion de la valeur de cet établissement dépourvu
de prestige.

Il n'est pas douteux que la riebesse et l'abcndance des installations
intérieures, des appareils et du matériel ne soient un moyen d'ensei-
gnement très effectif.

Mais les regrets peuvent s'atténuer, parce qu'il y a quelque chose
de plus effectif encore : c'est un enseignement toujours méthodique
et raisonné, un -travail bien compris, bien régulier, des allures géné-
rales d'ordre et de sollicitude qui, à des influences morales, ajoutent
une heureuse action sur les travaux.

L'Ecole polytechnique a tout cela; les objets matériels, les élèves
vont les visiter et les voir fonctionner sous la direction de leur pro-
fesseur, dans les établissements de l'industrie privée ; ces visites
sont toujours l'objet de rapports, d'études.

Les résultats des méthodes de travail suivies à lécole polytech-
nique sont tangibles ; ce qui les rends tangibles, ce sont les situations
importantes que les bons élèves occupent un peu partout : à Ottawa,
à Montréal, dans l'industrie privée, aux Etats-Unis : ce sont les
succès et la confiance qu'ils rencontrent partout où ils sont employés,
de sorte qu'il n'y a pas un seul des bons élèves qui ne trouve à bref
délai une situation convenable.

Aucune institution ni de la province ni d'ailleurs ne peut lui
porter ni ombrage ni préjudice.

En terminant, le conférencier recommande à la sollicitude de
tous lEcole polytecbnique ; elle doit être considérée comme une
institution nationale qui ne demande et n'aspire qu'à faire honneur
au pays.

ABBOUR & LAPERLE, imprimeurs-réIenrs, 42 ruo Saint-Paul, Montréal.
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LES 'EXTINCTEURS DURANO
LOS plus RECOMMANDES par les AUTORITES COMMEENTES

No a

ITINCTEUla DURAND
Automatique et alarme

$0.00 pièce, comaplet,
Avec canon d'alarme.

qui fond à un degré de cha-
leur de 150, donne l'alarme

Prune détonation de car-
touche et l'extincteur restant
Suspendu au bout de sa chaiî-
ne fait l'ouvrage d'extiDc-
tiOn en tournant sur li
Même, lançant des jets de
liquide chimique en tout
Sens, dessous, dessus, et chi-
que côté de lui sur un dia-
Xllètre de 50 pieds. Cet ex-
tinIcteur est tout ce qu'il y
a, de plus nouveau. Nous
attirons l'attention spéciale
dej Messieurs les curés, les
Marguilliers, et les direc-1
1lBurs des différents collèges,
C-ouvents, etc., etc.

Xia vente que par non
4«euts voyagers et à
eibtre bureau.

L'extincteur, vignette No 1,
représente le petit extincteur en
verre, qu'une grande partie des
commrunautés religieuses et Plu-
sieurs fabriques de la Province
possèdent dêjà,et qui a rendu dem
services signalés en plusieurs
occasions. il est très recomman-
dé par le haut clergé, et toutes
les oglises, presbytères, collèbges,
couvents devraient en avoir un
certain nombre. La vignette NO 2
représente l'extincteur autorna-
tique et alarme à la fois. Cet
extincteur est suspendu à la vot.
te, au centre d'un grand appar-
tement, dans une cave, grenier,
etc., etc., par un anneau fusible

Sol

$13.09 pièce.

DOMINION FIRE EXTINCUISHER 00-
7 BUE ST.PIEBBEa, XqONTJLEAL



FOURAISES fi EIgU CHRUDI

-DE-

12 GROSSEURS
DIFFÉRENT10

POUR L'USAGE DES

Collèges, Couvents,

Eglises,

Ecoles publiques,

Edifices

- ET -

ý~Résidences de touteS
S---- ~sortes.

ASILE DEU ALIÉNÊÉS (Hospice Saint-Jean de Dieu).

MM. WARDEN KING & SON», Longue.Pointe, P. Q., 9 avril 1891-

MONTRÊAL.
MEssiEUIRS. - Nous avons actuellement en service dans les bâtisses de l'oil

de la Longue-Pointe, quatorze de vos fournaises à eau chaude Il DAIsy " No 8.
Durant l'hiver der-nier, qui fat long et rigoureux, elles nous ont fait un bol5

service, étant économiques et faciles à diriger. Durant les vingt années passées D0110
nous sommes servis de différentes fournaises, et nous n'hésitons pas en disant qu'au'
cune ne nous ont donné la sati8faction et les résultats que nous avons eus avec 19
fournaise 11 Disy ; " aussi la recommandons-nous en toute confiance aux personnes~
qui auraient besoin de fournaises à eau chaude, soit pour grandes ou petites bâtis5c'.

Votre dévouée,

SR THÉRÈSE DE JÉSU,
D»emnidez uom eutalognes. Supérieure proviniatle

WARDEN KING & SON
637, rue Craig, MontréOJ



NAPOLEON BOURASSA
S'OCCUPE AUJOURD'HU

fl'Ârchiectae raI1tienll8 P1lns d'élâsus, dea Chi1j611e etc.
Residence : No. 3, RUE DU PALAIS

SALNT-IIYACINTHIE
NOTA. - Tout projet de ce genre qu'on voudrait lui

COnfler, devrait lui être soumis au moins six mois avant sa
ise. à l'oeuvre.

JAS. WALKER & CIE
MARCHANDS EN FERRONNERIE

236 et 243 Rue St-JAOQUES et 543 Rue ORAIG

Possèdent fournitures pour constructeurs, meubliers et bourreurs.

Un. attention spéciale est donnée aux commandes du clergé.

120 -TELEPHONE BELL. -- I 127

MAURIcE PERRAULT
ARCHITECTE

97 R-U ST-JACQTJES
Banque du Peuple

2'levh 1one 696. MONTREAL. (Juil

Spécialité :Edifices religieux et publics.



AUX MESSIEURS DU CLERGE VIN DE MESSE
Nous approsune attention toute particulière à l'imotin directe, de
B etll tdEpge, de nos Vina de Messe. Les certifias uhentiques qui

nous tenons et qui sont approuvés par Sa Grâce Monseigneur l'archevêque ai
Montréal. sont une garantie incontestable de leur pureté. Nous tenons aussi

Huile d'Of ve pour lampe de sanctuaire ainsi que Cierges approuvés.

MUGI,5 HEIERT à CIE, Importateurs de Vins et Liqueurs on Oro
Il RUE BT-BULPICE ET 22 BUE DeERESOLLS XOKTIEÂL

B. E. McGALE»..»Mw

2123 RUE NOTRE-DAME-.
Le dimanche:

De 1 heur à 2 heures P. M. mcl-rc:j -Lc

"8.80" à 9.80" "o

VIONOBLES CANADIENS Oial
Vin de Messe approuvé par Son Eminence le Cardinal Taschereau pur mgr

Fabre et les autres évêques du Canada, employé dans presque tous les BrécW$
de la puissance et aussi dlans presque tons les collèges de la Province de Qmdbec.
Vin de Tab le de première qualité.

Satisfaction garatie. Nous expédions directement de nos caves. Pour prix
et autres informations s'adresser à

BRNBST GIRARDOT & 018 Pr.priftl . Ot
Nom vina sont aussi en vente chez MM. P. J. MONTREUIL, Lévis, P. Q. Ot

L. J. TREMPE. Sorel, P. Q.

CLOCHES POUR EGLISES
Mears & Stalnbank

Etablis en 1570

Meneely & Cie
Etabils en 1826

WEST TROY, N. Y,

HUCH RUSSEL
2185 rue ST-JACQLJES

Tempie Buildingr, MONTRECAL
Des cloches avec inscriptions commémoratives conserveraient convenablement le

souvenir des Noces de Diamant de Sa Majesté la Reine.



COUTLEE FRERES....R
MARCHANDS - TAILLEURS

A I'Enseigne du Gros Coq ]Doré

Coin1 do lare laude, près du Marché Bonsecours, MONTRSAL
'lardes faites dans les derniers goûts. Habillements faits àordi e en dix heures d'avis.

Les départements de Chapeaux, Valises, Chaussures et Merceries, sont au com-
pl$t et méritent l'attention des acheteurs.

19 FLÂGMAUE, Gantu. GEORGES COUTLEE, Prop.

Professeur à l'Beole des Arts de Montr&a1
Madtils à l'Exposition de Chicago, <18M8

DIOBTION; D'EIDUIOUI PUBLICS, RELIGIEUX ET CIVILII
ARCHITXCTURIC - PIRINTU1W

.Referenôw: Aut-delà de cinquante églises et chapelles décordes do»uù
1880 dans toutes les Parties du Dominion ; entre autres -Les égliso do
àk.b. de Bonsecours, Ste-cunigonde et Si- Vincent de Paul à Montréal,*
«Miss de Ste-Marie de la Beauce Si-jean, P. Q., Wini eg, 7%g sh, LAI.,
%*Phili>de d'Argenteuil, des 715Uites à Québec Si-lbans, RE. U. La ta
ghidralgoL Pembrohe, le tableau de la cathéddrale de Valloyfield, la chapouo
dlà couvent dn Saul-rsu-Récollet.

TXICPHONEC BELLè 6478 Plans, Devis, Estimas et Rxportisa.
l>Omlclle et Ateliers: No 184 rue Berri, Igoutréal108 HV EIIAU PLOMBIER, FERBLANTIER

los usi lif de, Couvertues, âts,

ne 40, rue Mt.N rie Isntréti

OHAPELIIER et MANCH-ONNIIER]
MAISO0N iOmDh 1N 1862

Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc.
»097 BUE NVO2RE-DÂJfE.

PHOEt7rNIX DE LOnNDRwiES
CIE D'ASSURANCE CONTRE L'INCENDIE

>:Onde en 1782. Succursale Canadienne etablie en 1804.
Réclamations payées pour dommages résultant de linendie depuis

l'établissemenlt de la Compagnie: Plus de 81OO,O0,OOO.
F21reau Principal; No. 35, rue Nt-François-Xavler, Montréal.

PATERSfON & QON, Agents Généraux

çà. ÊON RAMONqDJ .. u,j Agonts de la Section Française.



A OIE D'ASSURANO3S
E Actif $30.000.00

L M ,aet du département français

Busreau4 principal: coin ae la Place darmie et de la rme xotz'o-D&m

ENTRIP&EU

M. 0. DEGUISE se charge d'exécuter promptement tout travail en briqilli

et en ciment à des prix modérés. Tel. Beon '71e

Viri de I«but
NOUS MONS à IMIUR LS IMME DU OflE

Un assortiment complet de

VEILLEUSES, BI10LE OLIVE pour Sanotuatr
VINS DE MESSE de Qualité Supérieure.

Mou ne demandons qu'un essai. Ecrivez pour prix et éohantillonsi

LAPOR TE MfARTIN & CIE, X.7 8 tFo%-x bw

T13I4PHONIU BeLL 3040 TeIiePHONX DUS MARCHANDS 704-

F. LEFEBVRE & CIE--.
MAISONS ET ENSEIGNES

Coloriage, Imitation et Tapissage. Lincrusta Walton une snociallte
103 RUE MANSFIELD, MONTREAL

Nous avons décoré un grand nombre d'églises, parmi lesquelles : l'église
de la Nativité, Hochelaga, St-A.ntoine, St-Gabriel, Lachine, la chapelle de
séminaire de philosophie à Montréal etc., etc.

Téléphone Bell 1624. Téléphone des Marchands SU4.

£> laJC~
ENTREPRENEUR ET MARCHAND DE FERRONNERIES

334I RUE NT.LAUBaENT1, MONT]BÉAL
Peinture, Huile, Vitres, etc. Grand assortissement de tapisserie de tous

genres et de tous prix, depuis 3 cts eu montant. Lampes de toutes sortes, les
huiles de charbon, etc.

0. CÂUCHION entreprend les ouvrages en Peinturage, Décorations,
Blanchissage, TapIssage, Imitation, Etc.

Toute commande que l'on voudra bie'n lui accorder, tant à la ville qu'onl
dehors de la ville, sera exécutée dans les derniers goùts, et à dos prix très

Une viuite-est sollicitée



VICTOR TEBRIAULT
Entrepreneur de Pompes Funebres

TOUJOURS EN MAINS:'

UN GRAIND ASSORTIMENT DE OORBILLARDS
A vendre à des conditions très faciles.

161 ET 18 RUE ST-URBAIN, MONTREAL
Téléphone 1899. spéeiaittê, embaumler.

A. MONGEAU
. . Horloger.

'~BIJOUTIER, OPTICIEN
Et Graveur Général .we,

42, RUE~ ST-L.IUREVI
tatre les rues oJrig et Vitrê lmONuaL

Au PALASCO ]E Gro et en DétailE
<r3pùrtateur de toutes espèces de Ferronneries pour construction d'EgliseS,

Q01lèges, Couvents et Résidences. Outils pour menuisiers, Charpentiers,

*~~iretc., une spécialité.

390 RUE ST-JACQUES, 390.
Ill£l u>wM LM RI I

MAISON ALPHONSE VALIQUETTE
IMPORTATXUR DE (Etabi en 1870)

IRAiWhandisse Françaisesl Anglaises et Aniérieaineiih
Tapis et Fournitures de MIaison.

4ecialites: PREL &RTB, 4, 6 et 8 verges de large
Prix spéciaux pour Couvents, Collèges et Communautés religieuses.

1883 et 1885 RUE NOTRE-DAME - MONTREAL

N. -SIMONEAU -PERIUEj

Bureau. 2151 rue N(otre-Dameb - MotUUS

1 Ln eeprenednlamanuftutre et le posage d'pa electriques,
~AOs t ovrgesnefsde tuere. Appareilseetrqe touJours en

SSpécialité pour le posage de fif ponr la iumière electiqfle.

SRéférence Archevêché de MontréaL T8ILePHONIZ BUI4L 1278



CES DESJAIDINS & ois
1537 RUE STE-CATHIERINE

YABRICANTR ET IMFOUTATE1JB8 DE

Chlapaux« Eaa#kltl
En Peluches françaises, en Soie, en Cachemire et en Feutre.

AUSSI:

Nous avons constamment en main un assortiment très
complet de Pardessus en caoutchouc, importé spéci9V
lement pour Messieurs du Clergé.

Nous sollicitons respectueusement une visite.

CHS DESJARDINS & CIE
11537 BRUE STE-CATBEBINE

*J. B. LASNIER & FILS
FABRICANTS DE

Cirg detc>uateb d.iim2.1oe>30
Fournisseurs de l'arebevêehd de Montréal et des principales maisons

ireligieUBOU de la Province.

Importateurs des VINS de MESSI de SIOILE d'ESPIGNI et d'ILGRI

Tiennent comme spécialité L'HUILEC D'OLIVE, les THES, les CAPES de

MEILLEURS CRUS.

Adressez à J. B. LASNIER & FILS, Montréal ou LéviS

MAIsoN F'osNflÉ zN 1879.

CflSfll'lIfT FRERES
" F'aOtt2.r cIrsrL

ST-HYACINTHE, P. Q.

<)rguea a T'ransmision EteciriqucPneumIatque 00

2Tbulaire, Soufflerie Jloetr4qu et HydraSuiqo
RtrzyznqNms.: Orgueo de N. D. de Montréal, (10 xt

grd du CaaaCatbédrale de Montral,
CI bda] d'Ottawa, Cathédra.le de StHai

N.D. de St.Byacnthe, St-Joueph d'Oltwa,
Patrice , Montrêal, St-Anne de Beaupré.

01-gues d'occasion à vendre 1% bonne coimpoL41tiOl"


